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D EPuIs 1958, l'élection présiden­ 
tielle est un enjeu important pour 

la société française. 
En effet, c'est le moment où l'ensem­ 
ble des citoyens participent en parfaite 
communion à la nomination de celui 
qui représente et guide la nation 
(toujours un mâle). Et dans un pays 
centralisé et autoritaire comme le 
nôtre, c'est un symbole fort. 

Le taux de participation est généra­ 
lement élevé, et au vu du nombre 
important de jeunes qui se sont 
inscrits sur les listes électorales, pour 
être de la partie, la tradition ne devrait 
pas être démentie. 
A mon sens, les analystes qui en 

concluront à un regain d'intérêt 
civique pour la politique n'auront qu'un 
discours de circonstance sans grand 
intérêt si ce n'est celui de conserver 
leur place à la télé. 

En effet, nous vivons certainement 
un des derniers grands moments de 
la ç% République, même si cela n'est 
vraiment dit par personne. Les cartes 
politiques sont déjà largement en 
train d'être redistribuées, et au matin 
du 8 mai 1995 rien ne sera plus 
comme avant. 

Le nom du gagnant au grattage n'a 
absolument aucun intérêt. Les 
choses se passent vraiment ailleurs. 
Le slogan traditionnel des anars 
« Elections, piège à cons » n'aura 
Jamais été aussi lourd de réalité, 
parce que le système politique actuel 
fonctionne à vide, par automatisme, 
dans l'attente de l'explosion finale. 
Essayons de nous expliquer. 

Nous subissons depuis 1973 des 
transformations économiques colos­ 
sales qui ont mis sur le carreau des 
millions de salariés et qui ont modifié 

radicalement notre rapport au travail. 
La multiplication des statuts sociaux 
fait qu'aujourd'hui la moitié des 
emplois sont précaires et ce n'est 
sans doute pas fini. 

La révolution informatique (inven­ 
tion du microprocesseur, la fameuse 
puce, date de 1972) a modifié radica- 
1 ement les modes de production 
économiques et sociaux, permis 
l'organisation et le contrôle de la 
production, des marchés et des 
individus depuis n'importe où, 
n'importe quand et surtout n'importe 
comment. 
Les conséquences politiques de cette 
situation sont bien loin d'être réelle­ 
ment maîtrisées, et ne nous sont bien 
souvent perceptibles que par leurs 
aspects destructeurs, particulière­ 
ment pour l'idéologie social- 
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Manifestation antifasciste à Toulon 
violences policières, arrestations 

et inculpations arbitraires 

■
■
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la fin d'un système 
\. 

(suite de la « une ») 
démocrate ou marxiste. La liquidation 
du camp dit « soviétique » n'a fait 
qu'accélérer un processus en cours 
depuis le milieu des années 70. Mais 
qu'on ne s'y trompe pas, l'idéologie 
libérale a aussi du plomb dans l'aile. 

Il n'y a plus que la guerre écono­ 
mique qui motive les sociétés et les 
individus, et en quelque sorte tout est 
permis mais rien n'est possible. La 
société a bel et bien implosé. Les 
traditions sociales de droite comme 
de gauche, comme les valeurs 
humanistes ou folkloriques, foutent le 
camp ! « Y'a plus rien ! » 5 gueulait 
Léo Ferré, et ça ne le faisait pas 
pleurer. Nous non plus, mais 
revenons à nos élections. 
Vingt années de destruction des 

rapports sociaux de production ça 
finit par se voir. Il faut percevoir les 
candidats comme autant de repré­ 
sentants des différents clans politico­ 
écon o mi que s qui ont toujours 
cohabité avec plus ou moins de 
bonheur dans la société, et que la 
décomposition avancée du système 
libère en autant d'électrons dispo­ 
nibles à toutes les combinaisons. 

D'où la multiplication des candidats, 
et nous aurions pu avoir un éventail 
bien plus large si les coups-fourrés et 
chausses-trappes balancés tous 
azimuts n'avaient fait quelques 
victimes avant l'heure des dépôts de 
candidatures. Dommage pour le 
surplus de piment que cela aurait 

donné au spectacle. Imaginez 
l'entrée en scène d'un Fabius ou d'un 
Rocard dans l'arène ou la mise aux 
enchères publiques de ceux qui 
espéraient l'apparition d'une « nou­ 
velle gauche » avec un Juquin ou tout 
autre ex-PC. Imaginez que Noir ou 
Séguin aient réussi leur opération 
« jeunes loups du RPR », en leur 
temps. 

« t 6X2É éXXé %µ 
� % � %µÉzâ~É6] X � %µ zékk] zÉµ 

µ] ~6éâï � % kz] � â~É6] X ç é 
+6X6É kéz µ% ç] 6z9 » 

Il est permis de penser que 
chaque lobby. économique, chaque 
tendance, dans chaque organisation 
ait son porte-flingue présidentiel. 
Cela nous aurait certainement fait du 
beau monde au balcon et du dépay­ 
sement pour un petit moment, avant 
de nous lasser. Mais peut-on dire 
que la société « République 
française, cinquième version » existe 
encore ? Plus vraiment. C'est à sa 
disparition que nous assistons I La 
raison en est simple : il n'y a plus de 
possibilité de consensus autour 
d'elle. Exemple : en dépit de tous les 
discours rassembleurs, il n'y a 
aucune alliance sérieuse et durable 
possible autour de Balladur, y 
compris pour Pasqua. Il n'y a que 
des ralliements de circonstance que 
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« fN ô é âz2%X~% à kz%X� z% 
~] Xµ~6%X~% wâ% Né ~z6µ% 

µ] ~6é Éé6z% Ézéç%zµ% éâµµ6 
N% Q] âç%Q%XÉ éXéz~36µÉ%999» 

Pour Lutte ouvrière, musée vivant 
du marxisme-léninisme, son espoir 
réside dans le glanage des voix des 
rescapés de la grande désillusion. 
Une_œuvre titanesque 1 

Nous aurions tort de nous réjouir 
trop vitè de cette situation politique 
parce-qu'elle est grosse de tous les 
dangers. Il y aura instabilité politique, 
quel que soit l'héritier. Des retourne­ 
ments d'alliances et autres manipula­ 
tions de palais se produiront pour 
permettre la constitution de gouver­ 
nements plus ou moins éphémères. 
Un peu comme sous la IVe 
République, mais avec un contexte 
social et économique autrement plus 
compliqué. Nous savons que cela ne 
peut qu'amplifier la dépolitisation bien 
réelle déjà des populations et renfor­ 
cer la léthargie sociale ambiante. 

Nous savons que se préparent les 
plans de privatisation et de restructu­ 
ration des dernières grandes entre­ 
prises publiques : EDF, protection 
sociale, Renault, éducation ... Pour ce 
faire, l'Etat aura besoin d'un climat de 
passivité ou pour le moins de disper- 

sion des forces sociales. Pour 
l'instant, c'est plutôt bien réussi pour 
lui. 

Mais que font les anarchistes face­ 
à cette situation ? Malheureusement, 
pas grand chose. Et ce pour une 
raison bien simple. Nous n'avons pas 
encore été capables d'avoir une 
analyse correcte de ce qui se 
développe autour de nous, et nous 
n'ayons par conséquent pas de 
stratégie d'intervention claire qui 
puisse faire converger nos efforts. Ce 
qui ne veut pas dire que chacun, 
dans son coin, ne fasse rien. Mais ce 
n'est pas parce que nous militons 
dans un syndicat ou une association 
de chômeurs que nous agissons pour' 
que se développent des pratiques 
sociales libertaires, quand bien même 
nous réussirions à vivre localement 
des pratiques auto-organisationnelles 
et de gestion directe. Et modeste­ 
ment, je sais de quoi je parle. Les 
enjeux sont autrement plus élevés. Il 
s'agit de savoir si les libertaires, en 
tant que force de proposition 
politique, sont en capacité d'impulser 
une dynamique d'ensemble donnant 
une explication, un sens et des 
perspectives qui leur soient propres: 

Avec tout le respect que je dois aux 
camarades impliqués dans des struc­ 
tures comme « AC !» ou qui propo­ 
sent, dans ces mêmes colonnes, la 
signature d'un texte exigeant de l'Etat 
qu'il se substitue aux luttes sociales, 
un comble pour des anarchistes, 
j'affirme que ce type d'investissement 
conduit à des impasses ou à travailler 
pour le roi de Prusse. 
Si nous laissons en friche les 

potentialités de critique sociale qui 
bouillonnent de toutes parts sans que 
nous agissions pour qu'elles mûris­ 
sent et prennent corps, nous porte­ 
rons une part de responsabilité dans 
les dérives autoritaires qui ne 
manqueront pas de s'affirmer rapide­ 
ment 

Il y a urgence à prendre conscience 
que la crise sociétaire traverse aussi 
le mouvement anarchiste, même si 
idéologiquement et historiquement 
nous avons des atouts majeurs qui 
jouent largement en notre faveur. • 

BERNARD 
(gr. Déjacque - Lyon) 
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Manifestation antifasciste à Toulon 
violences policières, arrestations 

et inculpations arbitraires 
(suite de la « une ») 
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AMIENS 

La manifestation antifasciste tourne au baston ... 
Thierry Maricourt est interpellé 

1 
1 

Le samedi 28 janvier, dans le cadre de la campagne pour les 
élections présidentielles, Bruno Mégret, responsable du Front 
national, animait un meeting à Amiens (Somme). Une manifestation 
de protestation s'est déroulée à l'initiative des antifascistes locaux. 
Des bagarres ont eu lieu. 
Thierry Maricourt, militant anarchiste et auteur d'un certain nombre 

d'ouvrages (dont Les Passerelles de l'extrême droite, éditions 
Manya), a été interpellé ; il aurait aspergé de gaz lacrymogène un 
flic. Aussitôt arrêté ... aussitôt jugé, puisqu'il devait passer en procès 
dès le lundi 30 janvier. 
A l'heure où nous bouclons, nous ne connaissons pas le détail des 

événements ni celui du verdict. Nous vous tiendrons donc informés 
ultérieurement. • 

� 6µµâé� é µ09 Z% X.%µÉ kéµ N% ~] XÉ%Xâ 
� % wâ%Nwâ%µ k] â• %NN%µ wâ6 é ç] Né %X 
� 6z%~É6] X � %µ +N6~µ wâ6 +%zé ] â• N6%z 
éâï k%zµ] XX%µ kzé µ%XÉ%µ � % wâ%N ~ô Éé 
é Éé6É Né ç6] N%X~%5 ~% ;] âz8Nà 9 

Un compagnon 
de la FA 
interpellé 
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� .3%âz%µ5 %É 6X~âNké %µ � % « résistance 
avec violences aux policiers du 
commissariat de Toulon », « avoir 
volontairement commis des violences 
sur des policiers en faisant usage 
d'une arme par destination » 9 i %µ 
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s a c � % r ] âN] X5 6N µ.%µÉ Q] XÉzé 
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~] Qk] zÉ%Q%XÉ � % ~%âï wâ6 X% z%µk%~­ 
É%XÉ kéµ N%µ zè 2N%µ � % Né � é Q] ~zéÉ6%» 9 

i %µ kz] ~è µ µ.é ~3%N] XX%z] XÉ � â 
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~6µÉ%µ %É zé ~NéQéXÉ N.ézzê É � % É] âÉ% 
k] âzµâ6É%5 Né z%Néï % kâz% %É µ6QkN% 
� %µ 6X~âNké µ9 s X µ] âÉ6%X +6XéX~6%z 
é+6X � % ~] âçz6z N%µ +zé6µ � % ;âµÉ6~% 
µ%zé N% • 6%Xç%Xâ9 ♦

GROUPES 
RÉGION-TOULONNAISE 

ET NADA DE LA FA, 
COLLECTIF LIBERTAIRE 

« LA COMMUNE» 

TOULOUSE 

« La calotte 
aux chiottes ! » 

l 9V9 L +é6É%µ kézç%X6z ç] µ N%ÉÉz%µ à 
� %µÉ6XéÉ6] X � â kz] ~âz%âz éâ Z] N­ 
N%~É6+ N6• %zÉé6z% « La Commune » 5 

2, rue de Pressensé, 83000 
Toulon. i 6• %NN%û ç] µ ~3è wâ%µ � % 
µ] âÉ6%X à N.] z� z% � % N.UZi 5 éç%~ 
Q%XÉ6] X « UXÉ6+éµ~6µÉ%µ 6X~âNké µ » 
éâ � ] µ9 t ] âµ k] âç%û X] âµ ékk%N%z 
éâ 94.91.26.80, � â Qéz� 6 éâ 
ç%X� z%� 6 � % A? 3 à AB 3 %É N% 
Q%z~z%� 6 %É µéQ%� 6 � % AE 3 à AI 39 

Deux manifs étaient convoquées 
samedi 21 janvier à Toulouse : une 
par des associations militant contre le 
droit à l'IVG ; l'autre par diverses 
organisations défendant le « droit de 
choisir ». 

Les culs-bénis avaient pour projet 
de déposer une gerbe au monument 
aux morts, pour manifester leur 
opposition à l'IVG, à l'occasion des 
vingt ans de la loi Veil. 

La manifestation des partisans du 
droit à l'avortement et la contraception 
libres et gratuits a tenu à empêcher 
les calotins de propager impunément 
leurs slogans liberticides. 
C'est ainsi que, malgré l'appel à la 

dissolution lancé par quelques jeunes 
communistes (UEC) et trotskystes 
(JCR), la manif des curetons fut 
copieusement arrosée tout lé long de 
son trajet par des cantiques pas du 
tout catholiques, tels que «La calotte 
aux chiottes I » 9 

A Toulouse, comme ailleurs, « on 
vous l'a déjà dit, on veut choisir ». • 

GROUPE ALBERT-CAMUS 

Réunions FA 
(groupe F.-Ferrer de Lorient/Quimperlé) 

« Les 20 ans de la loi Veil » 
VANNES 

vendredi 10 février - 20 h 30 
Palais des Arts 

LORIENT 
samedi 11 février - 14 h 30 

Cité Allende 

PARIS 

Notre-.Dame de Paris 
fermée au public tout un après-midi 

Le dimanche 22 janvier vers 15 heures, un peu plus d'une 
centaine de personnes du collectif « Salopes 2, Le Retour » 
représentantes de toutes les tendances libertaires et anti­ 
fascistes parisiennes s'étaient données rendez-vous devant 
Notre-Dame pour manifester leur ras-le-bol face aux 
attaques répétées de commandos terroristes contre les 
centres IVG en France. Ces menées entreprises par la 
tendance « fous de Dieu » de l'extrême droite française 
(SOS Tout Petits et la Trève de Dieu), souvent avec l'appui 
politique, logistique et judiciaire des cadres de l'Eglise catho­ 
lique officielle, se sont multipliées ces derniers temps. Pour 
manifester ausi contre les inégalités quant au droit d'accès à 
l'IVG (pour les mineures et les étrangères) et les difficultés 
d'accès grandissantes faites aux femmes dans certaines 
régions dépourvues de centres d'IVG. 

Les CRS ont été rapides à nous virer de l'entrée, et le 
concierge bien empressé à fermer les grilles du saint lieu ... 
moins rapides que nous cependant : une poignée de 
copains et de copines aux baskets plus lestes que les 
godillots ferrés des bourres se sont hissés(e)s sur les 
échafaudages qui recouvrent la façade. Bien pratiques ces 
tubulures pour y pendouiller des banderoles. 

Si les flics étaient deux fois plus nombreux que nous, les 
radis noirs se sont montrés, eux, bien discrets. Quant aux 

touristes, comme nous, de tout poil et de toute nationalité, 
s'ils n'ont pu visiter les gargouilles, ils ont eu tout le temps de 
caméscoper l'événement. Seuls les marchands de cierges 
et de missels auront donc totalement perdu leur journée. 
Tant pis pour eux. 

Nous sommes restés un peu plus d'une heure sur le 
parvis et sur les tours, à crier : « Jésus on t'a eu, Jean-Paul 
on t'aura », « La capote, pas la calotte », « Avortement libre 
et gratuit », et « L'intégrisme ne passera pas ». Pendant ce 
temps, les culs-bénis manifestaient non loin de là, contre le 
droit des femmes, d'Opéra à Denfert-Rochereau. Ils 
n'auraient, affirment les mauvaises langues, rencontré 
aucun obstacle de la part de la Préfecture. Il faut dire que la 
police française sait toujours se montrer courtoise avec leurs 
commandos... Peu importe. 

Nous, il ne nous a pas été permis de partir en cortège vers 
l'Hotel-de-Ville, ça ne fut pas très grave, il commençait à 
pleuvoir. Aucune arrestation. C'était donc une belle action, 
pour une fois qu'on allait à l'église le dimanche. Et puis, il a 
fallu laisser la place, car, en effet, il y avait une belle file 
d'attente pour manifester devant Notre-Dame : les partisans 
de Gaillot attendaient poliment que nous ayons fini. 
Décidément le chiffre d'affaire des attrape-gogos ... % 

VINCENT (gr Ubu - Paris) 

ROUEN 

« Avorter, c'est un droit... 
Avorter, c'est mon choix !» 

« Uç] zÉ%z5 ~.%µÉ âX � z] 6É 999 Uç] zÉ%z5 ~.%µÉ Q] X ~3] 6ï ! » 9 Z.%µÉ 
éâÉ] âz � % ~% µN] 2éX wâ.âX% � 6ûé6X% � % Q6N6ÉéXÉµ5 z%;] 6XÉµ k%É6É8à ­ 
k%É6 É kéz âX% ç6X2Éé6X% � % kéµµéXÉµ5 ] XÉ +é6É +é~%5 Qéz� 6 AH 
;éXç6%z à AI 35 kNé~% � % Né ZéÉ3é � zéN%5 à âX% ~6XwâéXÉé6X% 
� .6X� 6ç6� âµ zé Éz] 2zé� %µ %É Xéâµé é• ] X� µ5 3] µÉ6N%µ à N.ft d 9 nézQ6 
%âï 5 ] X X] Éé6É Né kzé µ%X~% � % wâ%Nwâ%µ Éê É%µ � â cz] XÉ XéÉ6] XéN µâz 
Né zé 26] X5 %XÉ] âzé %µ � % • ] XX%µ %É • ] Xµ ~éÉ3] N6wâ%µ µ%ï é2é Xé6z%µ9 
l ] Éz% 2z] âk%5 ~] Qk] µé %µµ%XÉ6%NN%Q%XÉ � % ;%âX%µ5 µ.%µÉ +]zQé � % 
+éç ] X µk] XÉéXé %5 kâ6µwâ% N.6X+]zQéÉ6] X � % ~%ÉÉ% QéX6+%µÉéÉ6] X 
éXÉ68ft d %É N.6� é % � .âX% ~] XÉz%8QéX6+ X.] XÉ ~6z~âNé wâ% +é6•N%Q%XÉ5 
~3é~âX � ] âÉéXÉ � % Né çé zé~6Éé � % µ%µ µ] âz~%µ9 

r ] âÉ � % Qê Q%5 X] âµ +û Q%µ � % Né +ê É%9 b~3éX2%µ � % µN] 2éXµ5 
� .6X;âz%µ %É +6X%µµ%µ ] zéN%µ %É 2%µÉâ%NN%µ � % É] âÉ%µ µ] zÉ%µ é Éé6%XÉ 
� % Q6µ%9 fN µ.%Xµâ6ç6É wâ%Nwâ%µ • ] âµ~âNé� %µ %É +z] 6µµ%Q%XÉµ � % 
çê É%Q%XÉµ5 kâ6µ N%µ kéX~ézÉ%µ 6XÉé 2z6µÉ%µ ] XÉ é Éé � é ~36zé %µ %É N%µ 
%ï %QkNé6z%µ � % N%âz Éz6µÉ%Q%XÉ ~é Nè • z% éâÉ] ~] NNéXÉ « Uç] zÉ%z5 ~.%µÉ 
Éâ%z » � é ~] NNé µ9 n%â à k%â5 N%µ %ï ~] QQâX6~éÉ6] Xµ %É N%µ 
• Néµk3è Q%µ ] XÉ Né6µµé µ kNé~% à � %µ � é • éÉµ /� .é6NN%âzµ5 kNâÉô É � %µ 
� 6éN] 2â%µ � % µ] âz� µ09 c6XéN%Q%XÉ5 ç%zµ AJ 35 µ] âµ N.œ 6N éQâµé %É 
N% k6%� é2é~é � % Né k] N6~% %É � %µ p d 5 Né QéX6+%µÉéÉ6] X µ.%µÉ � 6µk%z­ 
µé %5 Né6µµéXÉ %X~] z%5 ç é %É Nà 5 � %µ � é • éÉµ k] âz ~%âï wâ6 X.é Éé6%XÉ 
kéµ %X~] z% é ~œ âzé µ9 

fN kézéî É É] âÉ � % Qê Q% 6Qk] zÉéXÉ � % X] É%z N.éÉÉ6Éâ� % « X] X­ 
ç6] N%XÉ% » � %µ 6XÉé 2z6µÉ%µ5 ç6µéXÉ à µ% +é6z% kéµµ%z éâkzè µ � % Né 
k] kâNéÉ6] X k] âz � %µ ç6~É6Q%µ5 %É N%µ kz] 8ft d k] âz � %µ éµµéµµ6Xµ5 
� .âX% kézÉ5 %É � .éâÉz% kézÉ k] âz âX Éz] âk%éâ • ê É% %É Qé ~3éXÉ9 
p ékk%N] Xµ5 ~%k%X� éXÉ5 wâ% ~%µ 6X� 6ç6� âµ wâ6 X] âµ ] XÉ Ézé6Éé µ 
� .éµµéµµ6Xµ5 µ] XÉ %X 2é Xé zéN k] âz Né k%6X% � % Q] zÉ %É µ] XÉ N%µ 
Qê Q%µ wâ% ~%âï éâ µ%6X � %µ ~N6X6wâ%µ5 éôéXÉ âX% µÉzâ~Éâz% 
Qé � 6~éN% ékÉ% à kzéÉ6wâ%z N.ft d 5 6XµâNÉ%XÉ5 • éÉÉ%XÉ %É � é µÉé• 6N6­ 
µ%XÉ Q] zéN%Q%XÉ � %µ ;%âX%µ +6NN%µ %É âX k%zµ] XX%N µ] 62XéXÉ5 wâ6 µ% 
kéµµ%zé6%XÉ • 6%X � % ~%µ ] âÉzé2%µ ] â éµµéµµ6X%XÉ � %µ Qé � %~6Xµ %É 
6X+6zQ6è z%µ5 ~] QQ% ] X N.é çâ éâï bÉéÉµ8s X6µ9 

j é6µ wâ% ~%µ 2%Xµ8Nà µé~3%XÉ wâ.à p ] â%X5 ~] QQ% é6NN%âzµ5 X] âµ 
X% N%âz Né6µµ%z] Xµ kéµ N% kéç é 5 Qê Q% ~%Nâ6 � % Né ~éÉ3é � zéN%9 o â.] X 
µ% N% � 6µ%! ♦

JÉROME A. (gr. de Rouen) 
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qX?:brb 
MONTPELLIER 

Référé d'expulsion, arrestations, emprisonnement: 
police et justice s'occupent à leur manière des SDF 
Le 30 décembre 1994, plusieurs 

squatters du 139, avenue de 
Lodève à Montpellier (cf. ML 
980), comparaissaient en référé, 
la Caisse régionale d'assurance 
maladie demandant leur expul­ 
sion du local qu'ils occupaient. 
Traités de faux SDF, d'individus 
fantômes, de touristes, les 
occupants du squatt qui avaient 
pu pénétrer dans le tribunal après 
tracasseries et fouilles policières 
ont apprécié l'humanisme de 
l'avocat du maire de Montpellier. 
Convoqué pour décider d'une 
éventuelle réquisition des locaux, 

Frêche n'étant pas candidat à la 
Présidentielle, celle-ci n'aura pas 
lieu ... 
Au moment même où la 

mairie refuse un local au collec­ 
tif « AC ! » (ne daignant même 
pas répondre à la demande 
d'autres associations), l'avocat 
affirmait avec mépris qu'il trouve­ 
rait bien « quelques écus » pour 
reloger « Masse », association à 
l'origine de l'occupation. Le droit 
de se taire s'achèterait-il si facile­ 
ment à ses yeux ? 
En attendant la décision du 

référé, le 12 janvier, tes SDF et 

A la santé de « Libé » ! 

1. 

i. 6X%++é• N% q%z2% gâNô5 n%É6É r 6Q] X6%z � % l'ex-Quotidien du 
peuple à Né +zéXç é6µ%5 é k6wâ é zé ~%QQ%XÉ âX% 2z] µµ% ~] Nè z% 
é � 6É] z6éN% kéz~% wâ.âX é ~3] � â Figaro Né6µµé6É %XÉ%X� z% wâ% 
Libération ~] XXéî Ézé6É � %µ � 6++6~âNÉé µ9 

V6%X µû z5 N.%ï 82éz� % z] â2% éâ k%É6É k6%� %É µ] X ;] âzXéN µ% µ] XÉ 
� %kâ6µ N] X2É%Qkµ éµµé26µ9 i %µ5 %XX%Q6µ ~N.36%z X% µ] XÉ kNâµ ~%µ 
« vipères lubriques » %É éâÉz%µ « chacals » kz] Q6µ éâï k6z%µ 
µâkkN6~%µ � éXµ Né N6ÉÉé zéÉâz% %É N%µ ~] QQâX6wâ é µ Qé] ­ 
QéX6éwâ%µ � %µ 2zéX� %µ éXXé %µ9 l ] âµ µ] QQ%µ � é µ] zQé6µ %XÉz% 
~] X+zè z%µ5 wâ6 µ% kz6%XÉ QâÉâ%NN%Q%XÉ kéz+]6µ � % µâzç%6NN%z N%âzµ 
� é • ] z� %Q%XÉµ9 
Libé µ% k] zÉ% � ] X~ Ézè µ • 6%X ! o â.] X µ% N% � 6µ% ! a .é6NN%âzµ5 âX% 

• ] XX% ~%XÉé6X% � % µéNéz6é µ X% ç] XÉ kéµ Ééz� %z à µâ• 6z N%µ %++%Éµ 
� % ~%ÉÉ% é ~NéÉéXÉ% µéXÉé %X µ% z%Éz] âçéXÉ µéXµ • ] âN] É k] âz ~éâµ% 
� .é ~] X] Q6%µ Xé ~%µµé6z%µ éâ • ] X é wâ6N6• z% � â • 6NéX ~] QkÉé• N% � â 
;] âzXéN9 

a éXµ N% NéX2é2% « N6• é zéN8N6• %zÉé6z% » /µ6~0 � â wâ] É6� 6%X5 ~.%µÉ8à ­ 
� 6z% ~% ~3ézé• 6é É%~3X] 8• âz%éâ~zéÉ6~] 8+z6Q%âz %Xçé36µµéXÉ5 ] X 
ékk%NN% ~%Né âX « éNNé 2%Q%XÉ � %µ ~] û Éµ � % µÉzâ~Éâz% » 9 bX ê Éz% 
ç6~É6Q%5 ç é ç] âµ é É] âÉ � % Qê Q% âX% éâÉz% 2â%âN% wâ.âX% Q6µ% à 
Né k] zÉ% ] â âX çâN2é6z% N6~%X~6%Q%XÉ 999 ♦

FLORÉAL 

les associations continuaient 
d'affronter l'hiver. Pour l'eau, il a 
fallu faire des convois de bidons. 
Pour se chauffer et s'éclairer, se 
brancher sur l'école voisine. 
Dans la nuit du 4 au 5 janvier, 

ce branchement aurait, selon la 
police, provoqué un incendie 
dans une salle de classe ; 
l'incident tombe à pic. Sur les 
quatre personnes interpellées 
(toutes de « cultures différentes » 5 

comme l'a si joliment dit un flic 
pour justifier son choix), suite à 
des interrogatoires vigoureux, un 
squatter avoue et est mis en 
garde à vue pour vol d'électricité 
et incendie volontaire. 

Voler de l'électricité (qu'EDF 
brade à l'étranger et aux indus­ 
triels), quand on n'a ni eau, ni 
lumière, ni chauffage, n'est pas 
un délit : le crime est commis par 
les responsables de· la.situation 
de millions de personnes 
acculées à la misère. Et ces 
responsables, politiciens et 
capitalistes, sont les mêmes qui 
font dans l'humanitaire devant les 
caméras. Ils ont leurs pauvres, 
qui disent merci. Les autres, ceux 
qui prennent sans demander, 
ceux qui revendiquent, ceux qui 
refusent de se contenter d'un os à 
ronger et rigolent de l'hypocrisie 
nauséabonde du système, ceux 

qui tournent le dos à ces bienfai­ 
teurs-exploiteurs... font tomber 
les masques et ont droit au vrai 
visage du pouvoir: la répression. 
Le tribunal des référés a rendu, 

le 12 janvier, sa décision. Il n'y 
aura pas d'expulsion immédiate. 
La CRAM a perdu une bataille, 
mais un compagnon était encore 
en taule au 12. La balle était au 
centre, mais on ne joue plus, car 
les dés sont pipés. • 

BOB 
(LIAISON FA DE- LUNEL) 

N.B. : la FA de Montpellier tient une 
permanence au squatt de l'ex-CRAM, 
139, avenue de Lodève, chaque 
lundi de 19 h à 20 h. 

BILLET D'HUMEUR 
(NOIRE) 

L'UEC 
a des idées! 
Cela faisait longtemps que l'Union 

des étudiants communistes (UEC) 
n'avait pas pris la peine de venir dans 
le hall de la Faculté de Lille Ill pour 
nous révéler les enseignements des 
saintes écritures du camarade Karl 
Marx. 

Il va sans dire que cela ne nous 
manquait pas le moins du monde ! 

Mais voilà, au printemps, les fleurs 
éclosent, les oiseaux chantent. .. En 
période électorale, les tables de 
presse se multiplient et les politichiens 
aboient leurs inepties. 

Entre deux panégyriques à Robert 
Hue, notre chère avant-garde 
éclairée nous soumet une idée 
révolutionnaire : prélever 70 milliards 
de francs sur le budget de la défense 
pour financer l'éducation nationale. 

Il n'y a pas à dire, ils cogitent à 
l'UEC ! 
Mais au fait, pourquoi se contenter 

de 70 milliards S N'est-ce pas plus de 
610 milliards de francs qui vont être 
consacrés, sacrifiés, à l'armée 
pendant les cinq prochaines années S 
Suis-je naïf S 999 J'oublais que les 

communistes ne sont pas anti-milita­ 
ristes ! 
Bien sûr, une armée (rouge, 

évidemment), c'est tellement pratique 
pour mater les révoltes contre la dicta­ 
ture, fut-elle du prolétariat ! 

CHRISTOPHE 
(gr. Humeurs Noires - Lille) 

n] âz le Monde libertaire, 
âX µ] âÉ6%X %++6~é~% L 

N.é• ] XX%Q%XÉ! 

n] âz p é� 6] i 6• %zÉé6z% L 
N.é~3éÉ � % Né ~ézÉ% � .éâ � 6É%âz 

/A?? c5 ~3è wâ% à N.] z� z% � % a Z0 

ÉVRY: PERMANENCE CÉNÉTISTE 
Z3éwâ% � %âï 6è Q% Qéz� 6 � â Q] 6µ5 à B? 3 C?5 N%µ µôX� 6~éÉµ 
fXÉ%z~] zk] zéÉ6+ %É � % N.b � â~éÉ6] X � % Né Zl r 8Ufr � % N.bµµ] XX% ç] âµ 
é~~â%6NN%XÉ N] zµ � % N%âz k%zQéX%X~% à Né MJC d'Evry, place du 
Général-de-Gaulle. 

IVRY: CONCERT DE SOUTIEN A RÉFLEXES 
ET A L'INFO-SHOP LE « KIOSQUE » 
s X ~] X~%zÉ � % µ] âÉ6%X à Né z%çâ% Réflexes %É à N.6X+]8µ3] k k] N6É6wâ% 
%É éNÉ%zXéÉ6+ « i % h6] µwâ%» /• 6%XÉô É ] âç%zÉ ç%zµ l éÉ6] X5 wâ6 � 6++â ­ 
µ%zé � %µ N6çz%µ5 6X+]µ5 z%çâ%µ5 û6X%µ5 � 6µwâ%µ 999 0 %µÉ ] z2éX6µé N% 
µéQ%� 6 AA +é çz6%z5 à AI 35 éâ Tremplin, 3, rue Raspail (métro 
Mairie-d'Ivry), à Ivry. bXÉzé % L CE c 9 
Z% ~] X~%zÉ %µÉ éX6Qé kéz h ] ~36µ% %É r %ézµ ] + é a ] NN9 n] âz %X 
µéç] 6z kNâµ5 µ% z%Xµ%62X%z éâkzè µ � â Centre autonome du rock 
(répondeur concert), au 46.57 .80. 77. 
i é µéNN% � % ~] X~%zÉ5 µ6Éâ é % � %zz6è z% Né Qé6z6%5 %µÉ âX% µéNN% X] X 
+âQ%âzµ /Né ~] âz %É N% 3éNN µ] XÉ � %µÉ6Xé µ à ~%âï 8~609 

MONTREUIL : MEETING ANAR-CORE 
UX2zz5 h ] ~36µ% %É r ] ï 6~ d zé+6Éô ] z2éX6µ%XÉ âX Q%%É6X2 éXéz8~] z%5 
éç%~ N.6XÉ%zç%XÉ6] X � % e %éNÉ3 e éûéz� / � % Vzé� +]z� 8 d zéX� %­ 
Vz%Éé2X%05 N% � 6QéX~3% AB +é çz6%z9 mâç%zÉâz%5 éç%~ Éé• N%µ � % 
kz%µµ% %É 6X+]µ à AI 39 Z] X~%zÉ à AJ 3 C?9 p %kéµ ç é 2é Ééz6%X à BA 39 
Bar associatif de Montreuil, le Vendémiaire, 33-35, rue 
François-Arago (M° Robespierre), 93100 Montreuil. 

PARIS : CONFÉRENCE DE L'UNION DES ANARCHISTES 
(RAPPEL) 
p é âX6] X8� é • éÉ Q%Xµâ%NN% µâz N% É3è Q% L « Uµµ%û � % kâ• ! » /éç%~ 
xç] X d zé� 6µ05 ] z2éX6µé % kéz N.s X6] X � %µ éXéz~36µÉ%µ5 N% NâX� 6 AC 
+é çz6%z5 à AJ 3 C?5 salle de la Libre Pensée, 10-12, rue des 
Fossés-Saint-Jacques (RER Luxembourg), 75005 Paris. 

CLICHY : « LA BONNE DESCENTE » FERME SES PORTES 
i % N6%â8� 6É « i é V] XX% � %µ~%XÉ%» 5 • éz8ç6� é ] 5 ~%XÉz% � % � ] ~âQ%XÉé­ 
É6] X5 %µké~% � % ~] QkN] Éµ5 +%zQ% µ%µ k] zÉ%µ 999 � â Q] 6Xµ à ZN6~3ô9 i % 
~ézé~Éè z% %ï ~%XÉzé � üù N6%â /3] zQ6µ k] âz N%µ ZN6~3] 6µ0 é %XÉzéî Xé 
µ] X µ] âµ8%QkN] 6 L 6N X% +]X~É6] XXé6É wâ.âX% ] â � %âï +]6µ kéz 
µ%Qé6X%5 Éz] k k%â � % 2%Xµ � é µ6zé6%XÉ µ.ô 6Xç%µÉ6z éâ k] 6XÉ � % kézÉ6­ 
~6k%z éâ N] ô%z5 � .] ù âX é ÉéÉ � % +é6NN6É% %X� é Q6wâ% � ] XÉ X] âµ X% 
µ] QQ%µ ;éQé6µ µ] zÉ6µ9 l ] âµ éç] Xµ � ] X~ � é ~6� é � .ézzê É%z N%µ +zé6µ9 
j é6µ kéµ N% kz];%É � .âX N6%â ] ù µ% z%X~] XÉz%zé6%XÉ les é X%z26%µ5 N%µ 
zê ç%µ %É N%µ zé +N%ï6] Xµ � %µ %XX%Q6µ � â ç6%âï Q] X� %9 s X 2z] âk% µ% 
Qé6XÉ6%XÉ k] âz k] zÉ%z ~% kz];%É5 %É � %µ k] µµ6• 6N6Éé µ � .âX% zé 6QkNéX­ 
ÉéÉ6] XL %X kN%6X ~œ âz � â néz6µ k] kâNé6z% µ% � %µµ6X%XÉ � é ;à 9 Z% 
X] âç%éâ � é kézÉ k%zQ%ÉÉzé6É µû z%Q%XÉ âX +]X~É6] XX%Q%XÉ kNâµ 
+zé wâ%XÉ %É kNâµ ~] XÉ6Xâ9 « i é V] XX% � %µ~%XÉ% » intra muros µ%zé6É 

âX N6%â ] ù N.] X k%âÉ kéµµ%z X.6Qk] zÉ% wâ%N µ] 6z éç%~ N.éµµâzéX~% � % 
k] âç] 6z Éz] âç%z � %µ � é • éÉµ5 � %µ N%~Éâz%µ %É +é6z% � %µ z%X~] XÉz%µ 
� éXµ Né ~3éâ � % éÉQ] µk3è z% � %µ zé +zé~Éé6z%µ à N.] z� z% µ] ~6éN9 q6 N% 
kz];%É ç] âµ É%XÉ%5 µ6 ç] âµ ç] âN%û %X µéç] 6z � éçéXÉé2%5 µ6 ç] âµ 
~] XXé6µµ%û � %µ N] ~éâï 2zéX� µ %É kéµ ~3%zµ5 ~] XÉé~É%û8X] âµ 
Projet LBD, 82, rue des Rigoles, 75020 Paris. 
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DROIT DES FEMMES A L'AVORTEMENT 

Vingt ans, ça se fête ! 
L E µéQ%� 6 BI ;éXç6%z5 %XÉz% Né 

zâ% � â a zé2] X %É Né +ê É% k] âz 
N%µ ç6X2É éXµ � % Né N] 6 z%NéÉ6ç% à 
N.éç] zÉ%Q%XÉ %X czéX~%5 X] Q• z%âï 
] XÉ µâ +é6z% N% N6%X %XÉz% Né NâÉÉ% 
~] XÉz% N.%ï ~Nâµ6] X %É k] âz Né � 62X6Éé 
� %µ 6X� 6ç6� âµ L N% � z] 6É � % Qéî Éz6µ%z 
µé +é ~] X� 6Éé X% kézÉ6~6k%8É86N kéµ à 
Né N6• %zÉé � %µ +%QQ%µ %É � %µ 
3] QQ%µS 

a %çéXÉ âX% µéNN% éz~36 kN%6X%5 
~%NN% � % N.Uâ � 6É] z6âQ � %µ e éNN%µ5 
] XÉ éNÉ%zXé N%µ kz6µ%µ � % kéz] N%5 N%µ 
Q%µµé2%µ5 N%µ ~3éXµ] Xµ %É Né 
Qâµ6wâ%9 i é Q] • 6N6µéÉ6] X k] âz N% 
� z] 6É à N.éç] zÉ%Q%XÉ %É à Né ~] XÉzé­ 
~%kÉ6] X é é Éé zékk%Né % é• ] X� éQ ­ 
Q%XÉ kéz � %µ Q6N6ÉéXÉ%µ � â j i c 5 
� â j i UZ5 � â Manifeste des 331 
médecins, � â Manifeste des 343 
« salopes » 9 Z%NN% � .éâ;] âz� .3â65 
] z2éX6µé % kéz Né ZUa UZ /A05 é é Éé 
éâµµ6 é ç] wâ é %5 %X 6Xµ6µÉéXÉ µâz ~% 
wâ% Né NâÉÉ% é k%zQ6µ � % 2é2X%z %É 
µâz N.%X;%â k] N6É6wâ% wâ% z%kzé µ%XÉ% 
N% � z] 6É à N.éç] zÉ%Q%XÉ � éXµ âX 
~] XÉ%ï É% � % Q] XÉé % � â ké z6N � % 

PRESSE 
i % X° AF � â ;] âzXéN La Mistoufl,e, 
� â 2z] âk% cU8� % a 6;] X5 %µÉ %X~] z% 
� 6µk] X6• N% ~] XÉz% âX É6Q• z% à 
B5I ? c 9 
néz é6NN%âzµ5 N% X° 17 çé kz] ~3é6X%­ 
Q%XÉ ê Éz% kâ• N6é 9 Z] QQéX� %û8N% 
� è µ Qé6XÉ%XéXÉ5 %X é ~z6çéXÉ à La 
Mistoufle, 61, rue Jeannin, 21000 
Dijon. 

PRESSE 
i % X° AJ d'Encre noire ç6%XÉ � % 
kézéî Éz%9 Z.%µÉ âX ;] âzXéN zé éN6µé 
kéz N% 2z] âk% Zéâµµ6Q] X � % l éX~ô5 
Né N6é6µ] X � % Né e éâÉ%8j ézX% %É � %µ 
µôQkéÉ36µéXÉµ9 i % XâQé z] %µÉ 
� 6µk] X6• N% ~] XÉz% Éz] 6µ É6Q• z%µ à 
B5I ? c 5 %X é ~z6çéXÉ éâ CRES, 
BP 16, 54550 Pont-Saint-Vincent. 

N.] z� z% Q] zéN %É � .âX z%X+]z~%Q%XÉ 
� %µ 6XÉé 2z6µQ%µ9 

a %µ 6XÉ%zç%XÉ6] Xµ � % wâéN6Éé /B05 
� %µ ézÉ6µÉ%µ /C0 ékk] zÉéXÉ N%âz 
µ] âÉ6%X kéz � .%ï ~%NN%XÉ%µ kz%µÉé­ 
É6] Xµ L N% � z] 6É à N.éç] zÉ%Q%XÉ 
Qé z6Éé6É • 6%X ~%Né9 a ] QQé2% wâ% N% 
É%Qkµ zé µ%zçé éâ z] ~G5 � ] X~ éâï 
;%âX%µ5 +âÉ µ6 ~] âzÉ9 néz6] Xµ wâ% 
~%âï %É ~%NN%µ wâ6 µ~éX� é6%XÉ « U 
• éµ Né ~éN] ÉÉ% 5 ç6ç% N%µ ~ék] É%µ 
2zéÉâ6É%µ » éµµâz%z] XÉ Né z%Nè ç% 
Q6N6ÉéXÉ%5 ~éz N% � z] 6É � % ~3] 6µ6z5 
é~wâ6µ kéz Né NâÉÉ%5 %X~é� zé kéz 
âX% N] 6 z%µÉz6~É6ç%5 Xé ~%µµ6É% âX% 
Q] • 6N6µéÉ6] X � .éQkN%âz k] âz ê Éz% 
~] Xµ%zçé %É é Néz269 

nz] ~3é6X z%X� %û8ç] âµ µâz N% kNéX 
kéz6µ6%X5 k] âz ~] XÉ6Xâ%z Né NâÉÉ%5 à 
N.]~~éµ6] X � .âX% zé âX6] X âX6Éé6z% N% 
J +é çz6%z5 à AJ 3 C?5 à N.Ud b ZU5 
A HH5 zâ% � % Z3éz] XX%9 ♦

HÉLÈNE HERNANDEZ 
(gr. Pierre-Besnard - Paris) 

PRESSE 
i % X° A � % Libert'ère /;] âzXéN � â 
2z] âk% ié ] 8c %zzé � % Né cU � â r ézX0 
%µÉ kézâ9 q] QQé6z% L âX � ] µµ6%z 
« b ~] N] 26% ». 
nz6ïL E c /4A5D? c � % +zé6µ � % k] zÉ09 
U• ] XX%Q%XÉ L BE c /k] zÉ 2zéÉâ6É09 
U• ] XX%Q%XÉ � % µ] âÉ6%X L 4 � % BE c 
/~% wâ% ç] âµ ç] âN%û09 
Libert'ère clo CROS, BP 06, 
81190 Puybegon. 

QUATRE PAGES SUR 
L'ÉDUCATION LIBERTAIRE 
i % 2z] âk% j6 NNô8u 6ÉG] k �6 ++âµ% âX 
« wâéÉz% ké2%µ » µâz N.é � â~éÉ6] X 
N6• %zÉé6z%9 a 6µk] X6• N% ~] XÉz% âX 
É6Q• z% à B5I ? c éâ « Lokal » 5 16, 
rue Sanlecque, 44000 Nantes. 

NPS DIFFUSION 
i % 2z] âk% l % nNâµ qâ• 6z � % 
j ] µ%NN%:Véµ8p36X �6++âµ% âX ~%zÉé6X 
X] Q• z% � % • z] ~3âz%µ5 z%çâ%µ5 Va 5 
~éµµ%ÉÉ%µ5 Za à � %µ kz6ï Q] �6 wâ%µ 
/� % E à J? c 09 
s X ~éÉéN] 2â% %µÉ � 6µk] X6• N% /~] XÉz% 
âX É6Q• z% à B5I ? c 0 éâkzè µ � % Ne 
Plus Subir, BP 58, 67260 Sarre­ 
Union cedex. 

(1) j i c L j ] âç%Q%XÉ � % N6• é zéÉ6] X 
� %µ c %QQ%µ M MLAC : j ] âç%Q%XÉ 
k] âz Né N6• %zÉé � % N.éç] zÉ%Q%XÉ %É � % 
Né ~] XÉzé~%kÉ6] X M Manifeste des 331 
médecins z%ç%X� 6wâéXÉ éç] 6z 
kzéÉ6wâ é � %µ éç] zÉ%Q%XÉµ :«Incul­ 
pez-nous si vous osez » ; Manifeste 
des 343 « salopes » � é ~NézéXÉ éç] 6z 
éç] zÉé 5 kézâ � éXµ le Nouvel 
Observateur N% E éçz6N AJ HA M Zé� é~ L 
Z] ] z� 6XéÉ6] X � %µ éµµ] ~6éÉ6] Xµ k] âz 
N% �z ] 6É à N.éç] zÉ%Q%XÉ %É à Né ~] XÉzé­ 
~%kÉ6] X9 
/B0 q] âN62X] Xµ N%µ kz%µµ6] Xµ %ï %z~é %µ 
kéz a ] Q6X6wâ% t ] ôX%É k] âz 6XÉ%zç%­ 
X6z éâµµ69 Z%zÉé6Xµ %É ~%zÉé6X%µ 
X.] â• N6%XÉ kéµ N%âz ~éQké2X% é N%~É] ­ 
zéN%9 
(3) Uâ kz] 2zéQQ% L j éz~ p ] • 6X%5 
UQ 6Xé UNé] â65 czéX~%µ~é q] NN%ç6NN%5 
qé• 6X% t 6z%É5 Z3éXÉéN d z6QQ5 
ZNé6z%5 j éz6%8g] µé % t 6Néz5 gé~wâ%­ 
N6X% a âNé~5 czé � é z6~ i ] X2• ] 6µ5 
V%ç6X� é5 r éN6Né %É V%X y6Q%É5 
r ] ] z6µÉµ5 i %µ yézQéû] X%µ /kézÉ6~â ­ 
N6è z%Q%XÉ z%Qézwâ é %µ0 %É X] µ 
~] Qké2X] Xµ %É ~] Qké2X%µ h ] ~36µ%9 

Troisième édition 
du festival « Art et Anarchie » de Lille 

(1er- 15 avril 1995) 
LANCER DE NAIN 
au GRAND RALAiS... 

Pour la troisième année consécutive, le collectif « Art et 
Anarchie » organise un festival du même nom. Qui 
sommes-nous S Des gens qui croient en d'autres pratiques 
(d'entraide, libres, anti-autoritaires) que celles que 
cherchent à nous vendre les voleurs de droite et de gauche 
contre notre voix au fond d'une boîte noire, la boîte à voter 
sur laquelle nous n'avons aucun contrôle, même dans le 
cas des accidents graves qui ne manqueront pas d'arriver 
encore, avec de tels pilotes aux commandes. 

Des gens qui revendiquent l'égalité sociale, politique et 
économique de tous, sans distinction, et luttent pour une 
organisation sociale fondée sur le respect de la liberté de 
chacun et la responsabilité de tous. 

Des gens qui veulent gérer leur vie eux-mêmes (et l'art 
est la vie). 

Des anarchistes quoi ! Tout ça sans subvention ni publi­ 
cité. Ça change des « affaires » 999 pas vrai S! Nous ne 
demandons pas d'argent aux institutions autoritaires ni aux 
entreprises capitalistes. Remarquez, elles ne nous en ont 
pas proposé. 

102 milliards de francs, c'est la somme allouée aux inves­ 
tissements militaires dans le budget 95 de l'Etat français. 
13,4 milliards (0,91% du budget total) pour la culture. 
Chouette pays, non ? Et ce n'est le pignouf qui surgira de la 

boîte à voter qui va nous changer ça, quelle que soit 
sa couleur. 
Aussi n'attendrons-nous pas le résultat des 

élections pour faire vivre une troisième fois le festival 
« Art et Anarchie » 5 sans subvention ni publicité, 
mais sur le mode et par la volonté libertaires. 

Car l'art devrait être l'expression libre, la plus vraie, 
la moins conventionnelle, stéréotypée et normalisée 
de l'individu. Il peut être l'expression d'une révolte 
comme d'une affirmation ou encore d'un bien-être. 

Et toujours aux antipodes de toute idée d'obéis­ 
sance ou de commerce. Ainsi défini, l'art se confond 
avec l'anarchie. 

Les anarchistes se sont toujours battus contre 
toutes les formes d'oppression qu'elles soient 
morales, politiques, économiques ou autres. Les 
artistes libertaires occupent une place de choix dans 
cette lutte de longue haleine. Cette militance revêt 
aujourd'hui, plus que jamais peut-être, une urgence 
extrême. 

Par leur mode de création, leurs œuvres, leurs 
opinions, ils essaient sans cesse de prouver à toutes 
et à tous que notre liberté est la condition sine qua 
non du développement de notre imagination. Ils 

s'insurgent contre les institutions étouffantes et agissent 
chaque jour, boulversant mœurs et tabous. Qu'importent 
les moralisateurs et les censeurs de tout poil, l'art demeure 
et se bat pour que vive la liberté de créer. 
Ces libertaires n'ont pas la vie facile, pas un jour ne 

passe sans que l'un rencontre des problèmes financiers 
(pour organiser une expo, éditer écrits et musiques ... ), 
l'autre rencontre des difficultés économiques (qui peut vivre 
de ses œuvres S On est logé au Panthéon les pieds 
devant, seulement), un autre rencontre encore des 
embrouilles judiciaires (atteinte aux bonnes meurs !). 

L'art libertaire ne veut pas perdre son intégrité au contact 
des gros (et vilains) organismes de production, distribution, 
animation ... qui le lui rendent bien, et c'est tant mieux. 
D'autres formes d'association existent, dont l'objet n'est pas 
de sacrifier la création au profit du rentable. 

C'est au nom de cette liberté que le festival « Art et 
Anarchie » accueille celles et ceux qui se reconnaîtront 
dans nos belles déclarations d'indépendance. • 

LA PUCE 
(gr. Humeurs Noires de Lille, 

pour le collectif « Art et Anarchie ») 

l 9V9L groupe Humeurs Noires, BP 79, 59370 Mons-en-Barœul. 

BANGLADESH 

Solidarité internationale 
la Fédération nationale des travailleurs 

du textile 
Nous reproduisons ci-dessous des informations qui nous 

viennent de la Fédération nationale des travailleurs du textile du 
Bangladesh. Ces camarades (qui défilent sous les plis du drapeau 
noir) ont entamé depuis fin 1994 une campagne pour la conquête 
de gains aussi divers que l'obtention de l'augmentation des 
salaires (décrétée par le gouvernement et ignorée par les 
patrons), la garantie des risques de santé et des accidents de 
travail, la médecine du travail, des congés maternité et des 
horaires aménagés pour les ouvrières, des congés et annuels, le 
paiement du salaire mensuel à date fixe et au plus tard le 
septième jour du mois suivant, la réglementation et le paiement 

Communiqué de la Fédération nationale des travailleurs du 
textile du Bangladesh (NGWF) : « La NGWF mène le mouve- 
ment des travailleurs du secteur depuis le début. Notre fédération 
a été impliquée dans tous les mouvements importants depuis 
1984, dont plusieurs grèves. En 1993, la fédération a organisé 
pour le 1° Mai un jour de congés payés. Ce genre d'action fut 
également un succès en 1994. Nous avons aussi mis en place un 
nouveau festival des primes, tôt dans l'année 1994. Enfin, en 
1993, la fédération a mené onze mouvements victorieux au niveau 

des heures supplémentaires, des facilités de circulation pour les 
travailleurs. 
A l'heure où les patrons du textile, ici, se payent (avec l'argent 

des ouvriers de la branche) de grands placards publicitaires dans 
la presse à grand tirage pour pleurer complaisamment sur la 
condition des « pauvres ouvriers » d'Asie, et ce afin d'obtenir des 
protections légales de leurs marques et de leurs profits, il nous a 
semblé' préférable d'écouter et de soutenir les exploités en 
question. ♦

RELATIONS INTERNATIONALES DE LA FA- 

d'entreprises comme les textiles Flint, Susan, Denim, Baron, 
Ashraf, Reoint, Rang Fashion et Barlinton. 
En vue du succès de la campagne, la fédération recherche le 

soutien et la solidarité de tous les syndicats progressistes et 
démocratiques, des organisations du travail, de femmes et des 
individus. Pour tout type de soutien, information ou développe­ 
ment, écrivez à : Amirul Haque Amin, General Secretary, 
National Garment Workers Federation, 22/A, Topkhana Road, 
Dhaka 1000, Bangladesh.» • 

LE MONDE LIBERTAIRE------------------------------------- 2 AU 8 FÉVRIER 1995 N9 985 5 



BELGIQUE 

Quand tous les pauvres 
s'y mettront 1 ■

Bruxelles, ma belle, un ciel bas à s'y entor­ 
tiller ; la Grand'Place décorée comme un 
général soviétique ; la porte de Namur à la 
limite de l'infarctus ; la chaussée d'lxelles 
qui promène sa panse gonflée de bière au 
rythme gouailleur des dernières courses 
de réveillon ; la tiédeur moite d'une 
Belgique qui ne court même plus après son 
passé tant son présent est sans avenir ; des 
gens merveilleux de cette chaleur épaisse 
qui vrille l'âme de tous les sans-soleil ; 
une bruine persistante, moite et mouillante 
qui te colle à la peau, aux tatanes et au 
ceur... c'est peu dire que cette fin de 
décembre 1994 fleurait bon l'image 
d'Epinal. Plus moules et frites que ça, une 
fois, tu meurs ! 

B p s v b i i bq5 N% C? � é ~%Q• z% 
AJ JD5 âX ékzè µ8Q6� 6 ~] QQ% 

~%XÉ Q6NN% éâÉz%µ L Né � zé~3% /Né 
• zâ6X%0 wâ6 µ.6Xµ6Xâ% kézÉ] âÉ5 Né 
+éÉ62â% N] âz� % � .âX% é X6è Q% ékzè µ 
QéX2%é6NN% é• z%âç é % ;âµwâ.à kNâµ 
µ] 6+5 N%µ k6%� µ • 6%X éâ ~3éâ � 5 zâ% 
t éX e éé ~3%û N.éQ6 Vé• éz 
d'Alternative libertaire %É N%µ 
ô%âï � éXµ Né • 6è z% � % X] µ zê ç%µ 
~] QQâXµ5 N% ç%XÉz% wâ6 µ.é É6z% 
� .é6µ% � éXµ N% ~] X+]zÉ � % +%µÉ6ç6Éé µ 
çé~éX~6è z%µ %XÉz%8~] âké %µ � % 
wâ%Nwâ%µ ~] X+é z%X~%µ ~3éN%âz%âµ%µ 
µâz N.é ~] N% N6•%zÉé6z% V] Xéç%XÉâz% 
� .mNé z] X5 âX ~] âk � % µ] XX%ÉÉ%5 
N.ézz6ç é % � % a éX6%N r6%N%QéXµ /� â 
Z%XÉz% N6• %zÉé6z%0 %É � .âX 
~éQézé� % qa c5 ç%Xâµ X] âµ kézN%z 
� % Né NâÉÉ% wâ.6Nµ Qè X%XÉ éç%~ 
wâ%Nwâ%µ µéXµ8N] 26µ 999 %É Ézè µ ç6É% 
N%µ ~3] µ%µ • éµ~âN%XÉ9 

s X z%2éz� /é35 ~% z%2éz� wâ6 %µÉ 
~%Nâ6 � % É] âµ ~%âï wâ6 ] XÉ � é ~6� é 
� % X% kNâµ ç6çz% à 2%X] âï 05 � %µ 
Qé6Xµ wâ6 • éÉÉ%XÉ N.é6z ~] QQ% 
k] âz ké Éz6z N.%µk] 6z5 � %µ k] 6X2µ wâ6 
µ% µ%zz%XÉ � % zé ç] NÉ%5 âX% ç] 6ï 
� ] â~% Qé6µ • é É] XXé % � % � é É%zQ6­ 
XéÉ6] X5 âX É] X É] â;] âzµ � 62X%5 âX% 
éÉÉ6Éâ� %5 âX% éÉQ] µk3è z% 999 É] âÉ 
~%Né %É • 6%X � .éâÉz%µ ~3] µ%µ %X~] z% 
wâ6 É% ~3éç6z%XÉ N.ê Éz% kz] +]X� � % 
X.6Qk] zÉ% wâ%N ê Éz% 3âQé6X9 

s X% � %Q683%âz%5 âX% 3%âz% à 
kézN%z5 %É z%X� %û8ç] âµ %µÉ kz6µ 
k] âz N% N%X� %Qé6X9 

g% kzé ~6µ%9 g% X% µâ6µ wâ.âX 
czéXç é6µ Q] ô%X5 %X çé~éX~%µ9 g% 
X% µâ6µ kéµ ;] âzXéN6µÉ%9 r ] âÉ ;âµÉ%5 
~] QQ% Q6N6ÉéXÉ éXéz~36µÉ%5 kâ6µ8 

Tu meurs ou tu t'y fais ou comme moi tu ne 
t'en lasse pas, tant il est vrai que Bruxelles 
et la Belgique savent, comme nulle part 
ailleurs, conjuguer mélancolie et 
pétulance, grisaille et lumières tamisées, 
tristesse et bonhomie débridée, chaleur 
humaine et... 
Et, justement, parlons-en de ce mi-théâtre 
d'ombres mi-opéra d'quat'sous où 
déambulent des charretées chaque jour 
plus fournies de gueux et autres 
voyageurs sans bagages de cette misère 
sans abri ni domicile fixe qui gangrène le 
Vieux Continent jusqu'à la nausée! 

Parlons-en, car on n'en parlera jamais 
assez! 

;%5 à Qé QéX6è z%5 Q% +é6z% N.é ~3] 
� éXµ wâ%Nwâ%µ ;] âzXéâï éXéz­ 
~36µÉ%µ � % ~% ~] Q• éÉ9 Z.%µÉ mh ! 

« Rien d'autre 
que cette tente 

en pleine ville par 0°. » 

Vzâï %NN%µ5 N% CA � é ~%Q• z% AJ JD5 
~] QQâX% � .Uâ � %z23%Q5 AF 39 
UXX%8j éz6%5 a éX6%N %É Q] 68Q ê Q% 
ézz6ç] Xµ éâ N6%â � % z%X� %û8ç] âµ9 
s X% É%XÉ%9 s X% É%XÉ% %X kN%6X% ç6NN%9 
a %çéXÉ N% Z%XÉz% kâ• N6~ � .é6� % 
µ]~6éN% /ZnUq09 qâz ~%ÉÉ% É%XÉ%5 âX% 
6Xµ~z6kÉ6] X9 s X% µ6QkN% 6Xµ~z6kÉ6] X L 
qa c 9 p6%X � .éâÉz%! p 6%X � .éâÉz% wâ% 
~%ÉÉ% É%XÉ% %X kN%6X% ç6NN% kéz ?° 9 
q6X6µÉz% ! l ] âµ %XÉz] Xµ � éXµ Né 
É%XÉ%9 fN X% +é6É kéµ çzé6Q%XÉ +z] 6� 5 
Qé6µ 6N X% +é6É kéµ çzé6Q%XÉ ~3éâ � 9 
s X ~3éâ++é2% à 2éû VâÉéX% %ï3 éN% 
ké X6• N%Q%XÉ âX µ%Q• NéXÉ � % É6é � %âz 
%É +]z~% 2éû • zûNé µ9 s X% �6 ûé6X% � % 
N6Éµ � % ~éQk µ.%XÉz%Qê N%XÉ9 s X% 
� %Q68� ] âûé6X% � % k%zµ] XX%µ µ] XÉ 
Nà 9 V] X;] âz5 • ] X;] âz ! t ] âµ ç] âN%û 
âX ~é+é S s X É3é S i % +z] 6� 5 N% 
� é ~] z 999 µ.%µÉ] Qk%XÉ ! g% Q% 
kzé µ%XÉ%9 g% kzé ~6µ% wâ% ;% X% µâ6µ 
kéµ ;] âzXéN%âï 9 r] âÉ ;âµÉ% k] âµµ%­ 
Q] Éµ %É çé8� .Né8k3zéµ% � éXµ 
wâ%Nwâ%µ +%â6NN%µ � % ~3] â éXézµ9 bÉ 
wâ% ;% Q.%X2é2% wâ.à %µµéô%z � % 
z%ÉzéXµ~z6z% Né çé z6Éé ! Ç é é8N.é6z � % 
• 6%X kéµµ%z9 UXX%8j éz6% kz%X� âX 
~é+é 9 a éX6%N âX Q] z~%éâ � % k6ûûé9 
bÉ Q] 6 ;.éÉÉéwâ% • 6NN% %X Éê É%9 a 6É%µ­ 
Q] 6 É] âÉ9 o âéX� ç é é ~] QQ%X~é 5 
k] âzwâ] 65 ~] QQ%XÉ5 éç%~ wâ65 � éXµ 
wâ%N • âÉ5 ;âµwâ.] ù 999 S UNé6X 
q6%XXé%zÉ Q% zé k] X� 9 i é wâézéX­ 
Éé6X%9 i % ~3%ç%â ~] âzÉ %X +éç é� %9 
j 68N] X2 ~ô Éé ;éz�6 X9 s X z%2éz� 2z6µ­ 
• N%â wâ6 X% µ] âz~6NN% kéµ9 a %Xµ%9 
a âz9 a é É%zQ6Xé 9 bÉ k] âzÉéXÉ5 âX% 
ç] 6ï � ] â~%5 âX É] X Q] X] ~] z� %5 âX% 
6XÉ] XéÉ6] X N] âz� % � % zé2% ~] XÉ%Xâ% 
%É � % ç] N] XÉé Nâ~6� % %É 6QkNé~é• N%5 
� â • é É] X 3é• 6NNé � % z] µ%µ5 � %µ +N%âzµ 
Qéwâ6NNé %µ � .é k6X%µ5 � âz � % � âz 
� éXµ âX 2éXÉ � % ç%N] âzµ 999 N% 2%Xz% 
wâ6 µé6É ~% wâ.6N ç%âÉ5 %É wâ% N% 
kz%Q6%z • ] âz2Q%µÉz% ç%Xâ ] â N% 

µ%~] X� ~] âÉ%éâ Qé �6 éÉ6~8É] ~ à N.é++ûÉ 
� â +é6É � 6ç%zµ wâ6 +é6É µ~3• N] âX2 
X.%µÉ kéµ à N.éâ• % � % z] âN%z � éXµ Né 
+éz6X% • Né8• Né9 Z] QQ%XÉ ç é é 
~] QQ%X~é S q6QkN%Q%XÉ9 bX é] û É 
AJ J D éç%~ g%éX8j éz6%5 âX qa c wâ6 
éçé6É zé âµµ6 à Éz] âç%z âX N] 2%Q%XÉ 
Qé6µ wâ65 QéN2zé ~%Né %É k] âz ~éâµ% 
� % • âz%éâ~zéÉ6%5 X% kézç%Xé6É kéµ à 
• é Xé +6~6%z � % N.é6� % µ] ~6éN% à Néwâ%NN% 
6N éçé6É � z] 6É9 b ï kN6wâ%8Q] 6 ! bX 
V%N26wâ%5 k] âz É] â~3%z N.é wâ6çéN%XÉ 
� â RMI, 6N +éâÉ éç] 6z âX N] 2%Q%XÉ9 
qéXµ N] 2%Q%XÉ5 QéGé~3% ! UN] zµ5 
wâéX� Éâ zé âµµ6µ kéz ] X X% µé6É wâ%N 
Q6zé~N% à Éz] âç%z âX N] 2%Q%XÉ %É 
wâ% Né • âz%éâ~zéÉ6% É% +é6É NéXÉ%z­ 
X%z5 ~.%µÉ kNâÉô É � âzé6NN% ! a .] ù 5 N% BD 
é] û É AJ J D5 QéX6+5 à âX% � 6ûé6X%5 
k] âz wâ% g%éX8j éz6% kâ6µµ% 
« • é Xé +6~6%z » � â j 6X6Q%ï %É � % µ%µ 
� z] 6Éµ9 Uâ • ] âÉ � % Éz] 6µ:wâéÉz% 
;] âzµ5 Né � 6ûé6X% � %ç6%XÉ âX% 
ç6X2Éé6X%5 %É k%É6É8à 8k%É6É âX% kz6µ% 
� % ~] Xµ~6%X~% µ.] kè z%9 b X � é +%X� éXÉ 
N%µ �z ] 6Éµ � .âX% k%zµ] XX%5 ] X � é +%X� 5 
%X +é6É5 N%µ � z] 6Éµ � % kN%6X � % 
k%zµ] XX%µ9 UN] zµ ç é ~] 26É%9 Ç é 

~] 26É%5 ~éz5 %X V%N26wâ%5 il ô é 
wâ%Nwâ% ~3] µ% ~] QQ% AE? ??? qa c5 
%X~] z% kNâµ � % 2%Xµ « QéN N] 2é µ» 999 
%É � %µ G6N] Qè Éz%µ � % N] 2%Q%XÉµ 
ç6� %µ9 bÉ � ] X~5 ] X � é ~6� % � % ~éQk%z 
� %çéXÉ N%µ ZnUq � %µ � 6ï 8X%â+ 
~] QQâX%µ � % Vzâï %NN%µ9 U zé6µ] X 
� .âX% ~] QQâX% kéz µ%Qé6X%9 bÉ 
� .éçéX~%z âX ~%zÉé6X X] Q• z% � % 
z%ç%X� 6~éÉ6] Xµ L Né k] µµ6• 6N6Éé � % 
É] â~3%z N% j 6X6Q%ï éçéXÉ � .éç] 6z 
âX N] 2%Q%XÉ M Né zé wâ6µ6É6] X � %µ 
N] 2%Q%XÉµ ç6� %µ M N% �z ] 6É à Né µéXÉé 
] z�6 Xé6z% M Né Q6µ% à Né �6 µk] µ6É6] X 
� %µ k%É6Éµ z%ç%Xâµ /~3ô Q%âzµ5 
k%Xµ6] XXé µ5 kzé ~é6z%µ 999 0 � .ékkézÉ%­ 
Q%XÉµ µ] ~6éâï 9 i é k] µµ6• 6N6Éé k] âz 
N%µ éµµ] ~6éÉ6] Xµ � .é6� % éâï qa c5 éâï 
QéN8N] 2é µ 999 � .%µÉ%z %X ;âµÉ6~% à 
kz] k] µ � % É]âÉ kz] • Nè Q% � % Qéâçé6µ 
N] 2%Q%XÉ ] â � % X] X N] 2%Q%XÉ 999 
r ] âÉ%µ ~%µ z%ç%X� 6~éÉ6] Xµ +62âz%XÉ 
� éXµ âX � ] µµ6%z wâ6 éâzé é Éé � é k] µé 
� %çéXÉ N% Q6X6µÉz% � %µ U++é6z%µ 
µ] ~6éN%µ +é � é zéN%µ5 N% AA ;éXç6%z 
AJ JE9 

« ### en Belgique, 
il y a quelque chose 

comme 150 000 SDF ... » 

bµÉ86N • %µ] 6X � % N% kzé ~6µ%z5 X] µ 
~éQézé� %µ qa c X% ~z] 6%XÉ kéµ éâ 
n è z% l ] ë N5 %É N%âz � ] µµ6%z5 6Nµ ç] XÉ 
N% N%µÉ%z � â kN] Q• � % N.é~É6] X 
� 6z%~É%9 Uç%~ +]z~% ] ~~âkéÉ6] Xµ � % 
N] 2%Q%XÉµ ç6� %µ à Né ~N%+9 Zéz5 
~] QQ% %X czéX~%5 N%µ N] 6µ k%zQ%É­ 
ÉéXÉ Né zé wâ6µ6É6] X � %µ N] 2%Q%XÉµ 
ç6� %µ %ï6µÉ%XÉ9 f~65 6N µ.é26É X] ÉéQ­ 
Q%XÉ � % Né N] 6 mX~G%N6Xï 9 j é6µ5 
~] QQ% %X czéX~%5 ~%µ N] 6µ X% µ] XÉ 
kéµ ékkN6wâ é %µ9 bÉ ~] QQ% %X 
czéX~%5 %NN%µ X% µ%z] XÉ ékkN6wâ é %µ 
wâ% wâéX� N%µ kéâçz%µ µ.ô 
Q%ÉÉz] XÉ5 ~] QQ% ] X � 6µé6É � â 
É%Qkµ � % Né Z] QQâX% � % néz6µ9 

n] âz N.3%âz%5 %É %X éÉÉ%X� éXÉ N% 
AA ;éXç6%z AJJE5 wâ6 çé Qézwâ%z N% 
� é kézÉ � % Né k3éµ% « é~É6ç% » � â 

Devant le CPAS, rien d'autre que cette tente ... Photo J.-M. Raynaud. 

Q] âç%Q%XÉ5 N%µ ~éQézé� %µ ~éQ­ 
k%XÉ %É k] kâNéz6µ%XÉ N%âz NâÉÉ% � â 
Q6%âï wâ.6Nµ k%âç%XÉ9 i % A ;éXç6%z 
AJ JE5 6Nµ ] XÉ +é6É âX% QéX6+ à Né 
2éz% � â j 6� 69 fNµ é Éé6%XÉ âX% 
~6XwâéXÉé6X%9 i % µé XéÉ%âz é ~] N] 
d %zQé6X a â+]âz é Éé6É Nà 9 n6%� µ 
Xâµ9 Uç%~ %âï 9 Z] QQ% X] âµ 
éâz6] Xµ � û ê Éz% Nà 9 j é6X � éXµ Né 
Qé6X5 éç%~ N%µ ~zè ç%8Né8+é6Q %É N%µ 
;%Éé µ8à 8Né8zâ% � â ~ék6ÉéN6µQ% � % 
~%ÉÉ% +6X � % µ6è ~N%9 n] âz µ% • éÉÉz% 
~] XÉz% N.6XÉ] Né zé• N%9 bÉ µ% • éÉÉz% 
� %• ] âÉ9 i %µ ô%âï � éXµ N%µ ô%âï � % 
Né � 62X6Éé 9 b X z%+âµéXÉ N.éâQ ô X% 
~éz6ÉéÉ6ç% %É N%µ k6è 2%µ à ~] Xµ � â 
2%Xz% Macadam. bX ~3éâµµéXÉ N%µ 
2éN] ~3%µ � % N.é~É6] X � 6z%~É%9 bÉ %X 
%µµéôéXÉ � % ~3éâµµ%z N%µ • ] ÉÉ%µ � % 
µ%kÉ N6%âï � .âX% 6XÉ%zXéÉ6] XéN6µé­ 
É6] X � % N%âz NâÉÉ% 999 

Vzâï %NN%µ5 Qé • %NN%5 âX µéQ%� 6 
� % � zé~3% • 6%X ] z� 6Xé6z% M âX% 
É%XÉ% kNéÉé % � %çéXÉ N% ZnUq 
� . Uâ � %z23%Q ~] QQ% âX k%z~%­ 
X%62% µâz N% 2zéX� QéXÉ%éâ • NéX~ 
� % N.36ç%z M âX% � %Q68� ] âûé6X% � % 
~éQézé� %µ wâ6 X% � ] âÉ%XÉ � % z6%X 
k] âz X% kéµ � ] âÉ%z � .%âï 8Q ê Q%µ M 
Né ~é6NN% wâ6 É% 2è N% N%µ Q6~3%µ M Né 
~3éN%âz +éXÉéµÉ6wâ% � % Né NâÉÉ% %É 
� % Né µ] N6� éz6Éé M âX ~é+é • zû NéXÉ 
� .éQ6É6é %É � % zé ç] NÉ% 999 ~.%µÉ k.Éé É 
kéµ %X~] z% Né zé ç] NâÉ6] X5 Qé6µ ~.%µÉ 
k%â � 6z% wâ% ç é ~] QQ%X~% à 
• zéXN%z � éXµ N.QéX~3%5 %É ~.%µÉ 
É] âÉ éâµµ6 k%â � 6z% wâ% ç é � %çzé6É 
éç] 6z É] âÉ k] âz X] âµ kNé6z%9 mâ 
éN] zµ 999 ! ♦

JEAN-MARC RAYNAUD 
(Bruxelles, le 2 janvier 1995) 

N.B. : k] âz É]âÉ ~] XÉé~É5 é ~z6ç%û à L 
UNé6X q6%XXé%zÉ5 i %µ Z] Q ­ 

ké2X] Xµ � â nézÉé2%5 DB5 zâ% gâN%µ­ 
� %8V%~G%z5 A?I ? Vzâï %NN%µ9 r é N9 L 
?B:DAA9BB9I F M 

a éX6%N r6%N%QéXµ do Alternative 
libertaire, B5 zâ% � % N.6Xwâ6µ6É6] X5 
A?D? Vzâï %NN%µ9 
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RETOUR SUR LE SUICIDE DE GUY DEBORD 

Décidément, 
pour ne s'être finalement pas 

supporté lui-même 
6N n'aura quand même pas 

- { 

tout supporté ! 
D EUX PAGES dans le torchon 

Libération ; une page et qui 
plus est à la « une »- dans la Bible 
de la bourgeoisie bien pensante, alias 
le journal le Monde ; un quart de 
page dans cette pauvre misère qu'est 
le quotidien Sud-Ouest... la pègre 
médiatic-toc qui est à la société du 
spectacle ce que la Gestapo était aux 
camps de concentration ne s'est pas 
privée de donner le coup de pied de 
l'âne au Pape du situationnisme. 

Pour un peu, on aurait pu croire 
que tous ces croque-morts enter­ 
raient un confrère. Et que j'te raconte 
le parcours du génial écrivain, artiste 
et penseur... Et que j'te caresse le 
situationnisme dans le sens du poil. 
Et que j'te verse des larmes de croco­ 
dile sur la solitude de ce grand 
contestataire de fond ... Plus crapu­ 
leux que ça, tu meurs ! 
Plus crapuleux, plus crapuleux, 

voire ! Oh, certes Guy Debord ne 
s'est pas privé de cracher sur la 
bourgeoisie, le capitalisme et sa 
valetaille. Il s'est même permis 
l'outrecuidance d'écrire sur tout ça et 
sur le monde des propos de feu et de 
cendre, dont se sont emparés comme 
autant de carreaux d'arbalète tout ce 
que la révolte a compté de gueux et 
de troubadours. 
Avant 68, en effet, comme après, 

et peu ou prou malgré lui, Guy 
De bord a « servi » de maitre à 
penser à plusieurs générations 
d'enragés qui ont passé le Vieux 
Monde à la moulinette d'une critique 
acerbe. 

Debord, Vaneigem (surtout), 
l'Internationale situationniste, son 
mythe et ses sous-réalités, des 
analyses pétaradantes, un verbe haut, 
un ton ampoulé de causticité, des 
colts rutilants d'insultes, le mépris 
constamment à fleur de cœur ... c'était 
même à une certaine (aujourd'hui 
largement incertaine) époque le 
passage obligé de toute radicalité. 

Bref, pour la bourgeoisie bouffie, 
comme pour la bourgeoisie peine-à­ 
jouir de la modernité, la bourgeoisie 
rouge de toutes les bureaucraties 
staliniennes ou les innombrables 
fourmis rouges prolétariennes de la 
révolution made in avant-gardisme, 
activisme et masochisme... Debord et 
ses féaux étaient du genre emmer­ 
deurs et Cie. 
Quasiment des pros de la mise à 

sac de toutes les arnaques et de la 
mise à feu et à sang de toutes les 
illusions. De cela, il convient de se 
souvenir, car, rarement dans l'histoire, 
l'aventure d'une nouvelle jeunesse de 
la révolte aura été aussi éloignée de 
l'éternelle révolte de la jeunesse. 

Mais , fi du grand bruit des mots, 
est-ce pour autant à dire que Guy 
Debord, les situs estampillés. et leurs 
nombreux imitateurs et adorateurs 
rabâcheurs aient vraiment fait avancer 
le schmilblick ou même mordillé le 
mollet du capitalisme, de l'Etat, de la 
société du spectacle ou de cette vieille 
vérole qu'est l'exploitation et la 
domination de l'homme par l'homme ? 

Disons le tout net, il est largement 
permis d'en douter ! 

Passe encore sur les les faits 
divers du genre un Debord faisant 
des procès devant la justice 
bourgeoise pour diffamation (sic) à 
des canards de merde ayant insinué 
qu'à propos de l'assassinat de 
Lebovici. .. , un Debord acceptant 
d'être publié par des mange-merde 
de Gallimard, Un Vaneigem ne 
daignant pas remettre· en cause ses 
vacances en Italie quand les barri­ 
cades de 68 brûÎaient · de mille feux, 
de pauvres crétins situationnisants 
tenant sur la drogue des propos 
pasquaiens ... mais que penser de 
penseurs incapables de mettre leur 
vie en adéquation avec leurs idées et 
qui ont vécu, sinon comme des 
bourgeois, du moins comme de 
misérables petits-bourgeois, et d'une 
pensée incapable de construire ne 
serait-ce que l'esquisse d'un outil 
organisationnel ou d'une arme 
susceptible d'aider une démarche un 
tant soit peu collective et sociale à 
s'affirmer S # 
A l'évidence, ces « gens-là » 

pensaient plus à se moquer du 
monde qu'à le détruire ou à le 
reconstruire. 
Signe des temps, en ces temps où 

le signe est roi, c'est finalement par 
un suicide qu'un cadavre politique 
aura rejoint le royaume des 
ombres. Ça ne s'invente pas ! # 

JEAN-MARC RAYNAUD 
(gr. Bakounine - île d'Oléron) 

N.B. : groupe Bakounine, 35, allée de 
l'Angle, Chaucre, 17190 Saint-Georges­ 
d'Oléron. 

ENCYCLOPÉDIE 

Le « Dictionnaire Black » 
de Christiane Passevant 

et Larry Portis 
l éÉ6]XéN6µQ%µ Q%âzÉz6%zµ5 zé~6µQ%5 6� é ]N] 26%µ µé ~âz6Éé6z%µ5 

k]N6É6wâ%µ zé é~É6]XXé6z%µ 999 bÉ µ6 ]X z%2éz� é6É � â ~ô Éé � %µ ~âNÉâz%µ 
6XÉ%zXéÉ6]XéN%µ5 ÉzéXµXéÉ6]XéN%µ %É QâNÉ6%É3X6wâ%µ9 Z.%µÉ Né 
� é Qéz~3% � â Dictionnaire Black � % Z3z6µÉ6éX% néµµ%çéXÉ %É i ézzô 
n]zÉ6µ /A 09 a %µÉ6Xé à âX 2zéX� kâ•N6~5 ~% N6çz% � % kNâµ � % E?? ké2%µ 
%µÉ âX N6µÉ6X2 éNk3é• é É6wâ% /AA?? ézÉ6~N%µ0 � %µ 6� é %µ %É � %µ k%zµ]X­ 
XéN6Éé µ é+z6~é6X%µ5 éQé z6~é6X%µ8é+z6~é6X%µ %É %âz]ké %XX%µ­ 
é+z6~é6X%µ9 

i %µ ézÉ6µÉ%µ5 N%µ Qâµ6~6%Xµ5 N%µ z]QéX~6%zµ5 N%µ µk]zÉ6+µ5 N%µ µ~6%X­ 
É6+6wâ%µ5 N%µ ~6Xé éµÉ%µ X]6zµ5 Qé6µ éâµµ6 � %µ ézÉ6~N%µ µâz N%µ 
Qâµ6wâ%µ5 N%µ +6NQµ5 N%µ Q]âç%Q%XÉµ µ] ~6éâï ]â N%µ ~]âzéXÉµ � % 
k%Xµé % wâ6 Qézwâ%XÉ Né NâÉÉ% kéµµé % %É kzé µ%XÉ% � %µ U+z6~é6Xµ %É 
� %µ UQé z6~é6Xµ8U+z6~é6Xµ9 i %µ %XÉzé %µ µâz N% zé~6µQ%5 N.é+z] ~%X­ 
Éz6µQ%5 N.ékézÉ3%6� 5 N.%µ~Néçé2%5 Né Xé 2z6Éâ� % 999 X% Né6µµ%XÉ éâ~âX 
� ] âÉ% µâz N.%X2é2%Q%XÉ � â É%ï É% Qê Q% µ.6N µ.é� z%µµ% à âX Néz2% 
kâ•N6~9 « Si de la peur de la différence et de la volonté de domina­ 
tion nait le racisme, de la rencontre historique des peuples diffé­ 
rents de par leur couleur de peau et leur culture émergent les 
remises en question culturelles, les fusions artistiques et les 
brassages multi-ethniques dont dépend et dépendra l'étonnante 
vitalité intellectuelle et artistique humaine. » 

i ] 6X � .ê Éz% %X~]z% âX% %ï kN] 6ÉéÉ6]X � % Né ~âNÉâz% X]6z% à � %µ +6Xµ 
µÉz6~É%Q%XÉ ~]QQ%z~6éN%µ5 N.] âçzé2% Ézé6É% � %µ « grandes figures 
des luttes pour la liberté » É%NN%µ wâ% j éN~]NQ v 5 czéXÉû céX]X5 
l %Nµ]X j éX� %Né ]â g]Q] h %XôéÉÉé5 Qé6µ é ~ézÉ% N%µ k]N6É6~6%Xµ %É 
N%µ « 3]QQ%µ � .bÉéÉ» 9 mâç%zÉ%Q%XÉ %X2é2é «à N.%X~]XÉz% � % É]âÉ 
zé~6µQ% » 5 N% Dictionnaire· Black µ.6Xµè z% � éXµ Né Ézé� 6É6]X � %µ 
%X~ô~N]ké � 6%µ ~z6É6wâ%µ � % kéz N%âz ç]N]XÉé � % � é +6X6z5 � % Q%ÉÉz% %X 
~]XÉ%ï É% N%µ k3é X] Qè X%µ µ] ~6] 8~âNÉâz%Nµ %É � % z%Q%ÉÉz% %X 
wâ%µÉ6]X N%µ éQéN2éQ%µ %É N%µ 6� é %µ z%ç â%µ9 # 

/A0 Z3z6µÉ6éX% néµµ%çéXÉ %É i ézzô n]zÉ6µ5 Dictionnaire Black, é � 6É6]Xµ 
gé~wâ%µ d zéX~3%z5 néz6µ5 AJJE9 nzé +é~% � % j éXâ a 6•éX2] 9 EBH ké2%µ9 
nz6ï L AI E c9 bX ç%XÉ% à Né N6•zé6z6% � â j ]X� % i 6•%zÉé6z% /~3è wâ% à N.]z� z% 
� % nâ•N6~] 9 U;] âÉ%û A?, � % +zé6µ � % k]zÉ09 

Le « Dictionnaire Black » 
de Christiane Passevant et Larry Partis 

sur 
RADIO LIBERTAIRE (89.4) 
le samedi 4 février - 12 h 30 

dans « Les Chroniques syndicales » 
et à la 

LIBRAIRIE DU MONDE LIBERTAIRE 
lors du forum à partir de 16 h 30 

PSYCHOLOGIE 

« La conception de l'éducation 
de Friedrich Liebling » 

Gerda· Fellay - Université de Neuchâtel 
Gerda Fellay, La conception de 
l'éducation de Friedrich Liebling 
(1893-1982), thèse de doctorat ès­ 
Lettres, présentée à la Faculté des 
Lettres de l'Université de Neu­ 
châtel. Directeur: M. Pierre Marc. 
1994 (soutenue le 9 janvier 1995). 
Dactyl. 2 vol. 470 - 469 pp. 

cz6%� z6~3 i 6%•N6X25 kµô~3]É3é zék%âÉ% éâÉz6­ 
~36%X ]z626Xé6z% � % d éN6~6% /é~Éâ%NN%Q%XÉ %X 
s Gzé6X%05 é é Éâ� 6é k%X� éXÉ µ%kÉ éXµ éç%~ N% 
~é Nè •z% kµô~3]N] 2â% éâÉz6~36%X UN+z%� U� N%z5 
é Nè ç% � 6µµ6� %XÉ � % cz%â� 9 fN Nâ6 é %QkzâXÉé 
~%zÉé6Xµ ~]X~%kÉµ5 Qé6µ é é 2éN%Q%XÉ é Éé 6X+Nâ%X~é 
kéz j éï qÉ6Q%z %É µâzÉ]âÉ kéz N% Gz]k]ÉG6X6%X 
n6%zz% péQâµ /kµ%â� ]XôQ% � % pâ� ]N+ 
d z]µµQéXX [1882-1942)), � ]XÉ N%µ ] âçz%µ 

X]Q•z%âµ%µ éÉÉ%X� %XÉ %X~]z% âX% Ézé� â~É6]X %X 
+zéXç é6µ9 « Issu d'une génération qui a vécu les 
pires aberrations de l'humanité, Liebling a connu 
la misère matérielle, la guerre, la persécution du 
nazisme, la fuite, l'émigration, la perte de ses 
proches dans les camps de concentration. Mais il 
a connu également le pacifisme glorieux après la 
Première Guerre mondiale, la révolution sociale, 
la révolution russe, l'évolution de la psychologie 
des profondeurs, l'époque du socialisme politique 
de masse, les courants de la pensée libertaire, 
philosophique et scientifique du début de notre 
siècle. Liebling a été marqué par la recherche 
positive, avec tous ses espoirs de pouvoir changer 
la réalité sociale par les connaissances, et la 
science. » (1, 42). 

qé ;] âzXéXÉ à t 6%XX% %X AJACM 6N µ.%X2é2% 
~] QQ% ç]N]XÉé6z% � éXµ Né nz%Q6è z%. d â%zz% 

Q]X� 6éN%5 Qé6µ %X z%ç6%X� zé ~]QQ% ké~6+6µÉ% %É 
Q6N6É%zé ~]XÉz% N% +éµ~6µQ% ;âµwâ.%X AJCI 9 bï 6Né 
k]N6É6wâ% %X qâ6µµ%5 6N +]X� % à yâz6~3 âX ~%XÉz% 
%ï ké z6Q%XÉéN8~N6X6wâ% � %9 kµô~3]N] 26% � %µ kz] +]X­ 
� %âzµ wâ6 éÉÉ6z% � %µ ~%XÉé6X%µ � % k%zµ]XX%µ9 
fN Né6µµ% kzè µ � % 5 000 ké2%µ � .é ~z6Éµ � 6ç%zµ9 

fN +éâÉ µ% zé ;] â6z wâ%5 k]âz âX% +]6µ5 N.] •µÉé~N% 
N6X2â6µÉ6wâ% é6É é Éé +zéX~36 2zâ ~% à j Q% c%NNéô5 
%É µ]â3é6É%z wâ.%NN% k]âzzé +é6z% • é Xé +6~6%z N% 
kâ•N6~ +zéX~]k3]X% � % µ]X é X]zQ% Ézéçé6N � % 
z%~3%z~3%9 l % µ%zé6É8~% wâ% kéz~% wâ%5 ~] QQ% 
cz%â� 5 i 6%•N6X2 é ékkz] +]X� 6 � %µ µâ;%Éµ Éé• ] âµ 
k]âz Né Qé;] z6Éé � %µ kµô~3]N]2â%µ %É � %µ kµô~3é­ 
XéNôµÉ%µ L N%µ zékk]zÉµ � â z%N626%âï %É � % N.6X~]Xµ­ 
~6%XÉ5 Qé6µ éâµµ6 Né ~z6É6wâ% � % N.] • é 6µµéX~%9 ♦

RONALD CREAGH 

Elisabeth 
et Guimou de la Tronche 
2, 3 et 4 février - 22 h 
Théâtre de Dix Heures 
36, boulevard de Clichy 
(M" Pigalle) 75018 Paris. 

Tél.: 46.06.10.17. 
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SI4l 
RÉUNION NATIONALE D'« AGIR ENSEMBLE CONTRE LE CHÔMAGE!» 

DES 14 ET 15 JANVIER 1995 

Ensemble, chômeurs et travailleurs 
É 

pour l'abolition du chômage 
La réunion nationale des collectifs, syndicats et 
associations constituant AC ! agir ensemble contre le 
chômage, qui s'est tenue les 14 et 15 janvier dernier, 
à Créteil, a confirmé l'orientation principale du 
mouvement, c'est-à-dire donner naissance à un 
mouvement social de masse qui inverserait les priori­ 
tés économiques actuelles. Des actions précises ont 
été décidées pour le premier semestre de cette 
année. 

A DE NOMBREUSES reprises, le 
débat a porté sur le caractère 

fédératif d'AC ! Est-il possible 
d'associer, de mettre en mouve­ 
ment ensemble des groupes divers, 
quelquefois concurrents, mais dont 
lès objectifs. sont voisins ou 
complémentaires et à cette 
condition se donner les moyens de 
faire reculer le patronat et le 
gouvernement sur leur politique 
économique et sociale ? Telle est la 
question que l'initiative d'AC ! pose 
à tout le mouvement social et 

syndical ; c'est une vraie question, 
on en conviendra. 

La récente réunion a montré que le 
mouvement ne retombe pas; mais si 
34 collectifs régionaux et 20 collectifs 
en région parisienne ont pu être réper­ 
toriés, dont le nombre en légère 
régression exprime plutôt des regrou­ 
pements qu'un recul, sèulement cinq 
organisations syndicales étaient 
présentes, au lieu de neuf en 
septembre. Cette situation est préoc­ 
cupante dans la mesure où. seul le 

GRENOBLE 
i % 2z] âk% gâN%µ8t éNNè µ � % Né c é � é zéÉ6] X éXéz~36µÉ% %É Né Zl r /Za bqf0 ç] âµ 
6Xç6É%XÉ à Né kz];%~É6] X � â :fih:n Chomsky, les médias et les illusions nécessaires, � % 
j ézG U~3•éz %É n%É%z u6XÉ]X6~G /ZéXé� é05 wâ6 µ% � é z] âN%zé éâ CDESI, 102, rue 
d'Alembert, N% Q%z~z%�6 I +é çz6%z à B? 3 %É N% ;%â�6 J +é çz6%z à AI 3 C? /Né µé éX~% 
� â J +é çz6%z µ%zé µâ6ç6% � .âX% ~]X+é z%X~%8� é • éÉ5 éX6Qé % kéz p] XéN� Zz%é2309 

LYON 
Le 2z] âk% a âzzâÉ6 z%;] 6XÉ N%µ 2z] âk%µ hz] XµÉé� É %É a é ;é~wâ% éâ µ%6X � % Né cU9 
n] âz ~] XÉé~É%z ~% X] âç%éâ 2z] âk%5 é ~z6z% à Né librairie La Plume Noire, 19, rue 
Pierre-Blanc, 69001 Lyon. Tél. : 72.00.94.10. 
r é• N%µ � % kz%µµ% � â 2z] âk% a âzzâÉ6 L ~3éwâ% Q%z~z%�6 � % AB 3 à AC 3 C? µâz N% 
~éQkâµ � % i ô] X ff /Vz] X0 +é~% éâ z%µÉéâzéXÉ âX6ç%zµ6Éé6z% %É ~3éwâ% ;%â�6 � % AB 3 
à AC 3 µâz N% ~éQkâµ � % i ô] X f /a ] âé0 � éXµ N% � é éQ• âNéÉ] 6z% � % kz%Q6%z ~ô~N%9 

NÎMES 
n] âz ;] 6X� z% Né N6é6µ] X cU5 é ~z6ç%û à lAGDIR, 5, rue René-Cassin, 30900 
Nîmes. 

PARIS 
« s X ~éX�6 � éÉ éXéz~36µÉ%S t ] âµ X.ô k%Xµ%û kéµ ! s X kz]2zéQQ% éXéz~36µÉ%S 
Z%zÉé6X%Q%XÉ ! » 999 É%N µ%zé N% É3è Q% � % Né zé âX6] X8� é • éÉ ]z2éX6µé % N% ç%X� z%�6 A? 
+é çz6%z5 à B? 3 C?5 kéz N% 2z] âk% i] â6µ%8j6 ~3%N9 Z%ÉÉ% zé âX6] X8� é • éÉ µ% � é z] âN%zé 
éâ N] ~éN � â 2z] âk%5 µ6Éâé éâ 10, rue Robert-Planquette (M° Abbesses ou 
Blanche), 75018 Paris. 

POITIERS 
Le 2z]âk% V%zGQéX � % Né cU � % n] 6É6%zµ ç] âµ 6Xç6É%5 N% Qéz�6 BA +é çz6%z à B? h C?5 
salle Jean-Pierre-Timbaud, Maison du Peuple, rue Saint-Paul, à âX% 
~]X+é z%X~% 6XÉ6ÉâNé % L « s X% é~] N% N6•%zÉé6z% L � % Né É3é ] z6% à Né kzéÉ6wâ%» /N.é ~] N% 
V] Xéç%XÉâz% � .mNé z]X09 
Le 2z]âk% V%zGQéX ç] âµ 6X+] zQ% wâ.6N É6%XÉ � é µ] zQé6µ âX% k%zQéX%X~% ~3éwâ% 
Q%z~z%�6 5 � % AF3 à AJ 35 impasse des Communaux (rue Cornet). 
mâÉz% âX% Éé•N% � % kz%µµ% %É � %µ ]âçzé2%µ X%â+µ5 ç] âµ k] âzz%û ~] XµâNÉ%z âX% 
• 6•N6] É3è wâ% éï é % µâz N%9 Q]âç%Q%XÉ ] âçz6%z5 %X 2é Xé zéN5 %É µâz N% Q] âç%Q%XÉ 
N6•%zÉé6z%5 %X kézÉ6~âN6%z9 
n] âz É]âÉ ~] XÉé~É L ML Vienne, Le Bourg, 86800 Lavoux. 

SAINT-ETIENNE 
Le 2z] âk% l %µÉ]z8j éG3X] É6%XÉ � %âï Éé• N%µ � % kz%µµ%5 N.âX% ~3éwâ% ç%X� z%�6 � éXµ 
N% 3éNN � % Né +é~âNÉé � % i%ÉÉz%µ5 � % AB 3 à AD35 %É N.éâÉz% ~3éwâ% �6Q éX~3% QéÉ6X 
µâz N% Qéz~3é éâï kâ~%µ5 µ6Éâé � %çéXÉ N% µÉé� % d%] ++z] ô8d â6~3éz� 9 
n%zQéX%X~%µ L ~3éwâ% kz%Q6%z %É Éz]6µ6è Q% Qéz�6 µ � â Q] 6µ5 salle 15 bis, Bourse 
du 'Travail de Saint-Etienne. 

mouvement syndical - dans la totalité 
de sa structure : des sections d'entre­ 
prise aux bureaux confédéraux, en 
passant par les fédérations et l'inter­ 
professionnel - peut pénétrer les 
lieux de travail et y faire connaître les 
propositions d'action d'AC ! Là réside, 
en effet, un des éléments détermi­ 
nants de la stratégie suivie par le 
rassemblement AC I, initier une colla­ 
boration de grande envergure entre 
les chômeurs, précaires, SDF et les 
travailleurs afin de faire converger 
leurs actions protestataires et revendi­ 
catives contre les vrais responsables 
de la crise, le patronat et le gouverne­ 
ment. 

Seule cette coalition, si elle se 
constitue, aura l'ampleur nécessaire 
pour obliger ces derniers à prendre en 
compte les revendications du mouve­ 
ment social, qui sont, comme le rappe­ 
laient plusieurs camarades lors de la 
réunion de Créteil, la réduction 
massive du temps de travail sans 
réduction de salaire et avec les 
embauches correspondantes, l'aboli­ 
tion du chômage et le partage des 
richesses, rien de moins. Le patronat a 
bien compris cet enjeu et il tente sans 
cesse de réduire à néant les efforts qui 
vont dans le sens de cette alliance 
entre chômeurs et travailleurs ; à 
preuve, la nouvelle campagne qu'il 
initie depuis quelques jours et qui 
répète de nouveau, mettant à profit le 
grand déballage démagogique de la 
campagne présidentielle, que la seule 
répartition du travail possible est celle 
qui s'accompagne du partage du 
salaire ; il n'importe pas en la matière 
d'être vraisemblable - notamment en 
cette période où les profits ont atteint 
des sommets indécents en regard de 
la pauvreté accrue d'une grande partie 
de la population de l'Hexagone-, il 
suffit de semer le doute, de créer la 
division, en application de la vieille 
recette des colonialistes an­ 
glais : Divise et gouverne. Il faut 
obtenir que les sans-travail ne regar­ 
dent pas vers la richesse des possé­ 
dants, des dirigeants de l'Etat et des 
entreprises mais qu'ils tournent leur 
légitime colère vers ceux qui ont 
encore un emploi. 

Vers les entreprises 

La commission de réflexion « entre­ 
prise » a proposé que les collectifs 
locaux commencent une recherche 
vers les usines et les sociétés de leur 
secteur, afin d'en dresser, avec les 
travailleurs et les syndicats concernés, 
des bilans sociaux, d'un nouveau 
genre : combien de contrats emploi 
solidarité (CES), combien de contrats 
à durée déterminé (CDD), combien 
d'heures supplémentaires? Puis, par 
des actions symboliques, des manifes­ 
tations et des occupations, d'imposer 

leur transformation en contrats à durée 
indéterminée, en postes de travail 
permanents. Des camarades ont 
suggéré que soient également mises 
en teuvre des réquisitions d'emplois, 
qui permettraient d'installer des 
chômeurs sur des postes de travail 
réquisitionnés, créés sur l'augmenta­ 
tion des cadences, de-contraindre que 
des travailleurs de la sous-traitance 
soient embauchés par l'entreprise 
principale, que les intérimaires 
puissent trouver des emplois fixes là 
où on les fait travailler... Ces actions, 
bien sûr, devront être soigneusement 
préparées et expliquées. 

Devront également être organisées 
des initiatives contre les licenciements 
et pour abolir la dégressivité des 
indemnités Assedic. 

La plupart des intervenants insistè­ 
rent sur l'obligation de continuer à se 
faire connaître de l'opinion. A cet effet, 
il a été décidé de plusieurs actions 
démonstratives. Le 4 mars, à Paris, 
une manifestation pour appuyer la 
revendication de transport gratuit pour 
les chômeurs et les précaires sera 
organisée ; au commencement d'avril, 
une grande manifestation nationale 
pour promouvoir les diverses revendi­ 
cations du mouvement social, l'aboli­ 
tion du chômage, le droit au logement, 
le partage des richesses mais aussi, 
par exemple, l'abolition de la loi 
Pasqua sur l'émigration réunira 
l'ensemble des collectifs ; enfin, des 
marches régionales seront préparées 
pour aboutir dans les métropoles 
régionales et se joindre aux diverses 
démonstrations du 1 "' Mai. 

Le débat 
sur le projet de loi 

Des difficultés sont apparues dans la 
discussion concernant le projet de loi­ 
cadre sur la réduction du temps de 
travail. Les divergences ne portaient 
pas sur l'objectif lui-même mais sur le 
moyen proposé. Un projet de loi est-il 

ce bon moyen ? Ne risque-t-il pas de 
se trouver en contradiction avec la 
nécessité de construire, d'abord et 
surtout, un rapport de forces social ? 
N'ouvre-t-il pas tout de suite, avant 
même que le projet existe effective­ 
ment, sur une logique de négociation 
et de compromis ? Plutôt qu'un projet 
de loi, ne serait-il pas nécessaire de 
confectionner une plate-forme revendi­ 
cative de réduction massive du temps 
de travail et d'abolition du chômage 
afin de mobiliser sur ces idées 
chômeurs et travailleurs ? Et qui dit loi, 
dit partis politiques et Parlement. 
S'engager sur cette voie risque de 
mettre AC ! à la remorque du parti qui 
accepterait ledit projet de loi - et que 
ne ferait pas un parti, ou un candidat, 
pour trouver quelques élec­ 
teurs ... ? Quitte à oublier engagements 
et promesses une fois élu ! 

Une soirée internationale, avec des 
représentants de mouvements de 
chômeurs de Grande-Bretagne, de 
Belgique et d'Espagne, permit à 
l'assistance de mieux connaître la 
situation de l'emploi dans ces diverses 
régions d'Europe et de bien sentir 
que le problème social posé par le 
chômage et l'exclusion dépasse très 
largement le cadre national et... les 
lois de l'Etat français. On en arriva 
même à affirmer que la seule solution, 
c'était le changement de société. Une 
bonne conclusion pour ces journées, 
n'est-ce pas ... • 

J. TOUBLET 

SOUSCRIVEZ 
à hauteur 

de400000F 
pour l'acquisition 
d'un local conjoint 

ML/RL 
(déjà 60 000 Fen caisse, 

au 18 janvier 1995) 
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